
Que justice soit faite :
Un monde de justice ne peut naître que de la reconnaissance des crimes commis contre les Africain-e-s. Un travail de mémoire pour une meilleure

compréhension entre les peuples. De tels crimes peuvent-ils rester impunis ?

Le passé rattrape. Nous ne voulons pas l’oublier, nous ne pouvons pas tourner la page, nous ne pouvons pas le refouler. Nous devons faire le point
sur le passé et l’assumer !

Des crimes horribles et choquants dont on n'avait jamais entendu parler auparavant

Dantse Dantse
L'Afrique repose sur des fosses communes : Combien de femmes, d'hommes, de bébés et d'enfants ont été tués, pour la plupart de manière bestiale

- le nombre est incalculable. Sous les villes et les villages d'Afrique se trouvent des milliers de fosses communes, remplies de personnes noires
assassinées de manière brutale et satanique par les occupants blancs en Afrique. C'est un devoir moral des Blancs, un geste d'expiation, de la part
des Européens de montrer aux Africains où se trouvent ces fosses communes. Le cas échéant, les Africains doivent le réclamer et forcer ainsi les

coupables à mettre toute la vérité sur la table - ouvertement et au vu de tous.
Les gens ont besoin de cela pour tourner la page.
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Dantse Dantse
Les oreilles ne veulent pas l'entendre. Les yeux ne veulent pas le voir.

La bouche ne veut pas en parler. 
Les émotions ne veulent pas le ressentir. 

Le cœur ne veut pas admettre cette réalité.
La raison préfère tout nier – et pourtant, cela s’est passé !

LES ŒUVRES DIABOLIQUES SUR L’AFRIQUE ET LES « NOIRS » PAR LES BLANCS.
DE L'ESCLAVAGE – LA COLONISATION – JUSQU'À PRÉSENT

Les crimes impensables et les pires génocides de tous les temps sur les « Noires » cachés : sans jugement, sans expiation, sans prise de conscience –
qui profitent encore aux Blancs

Mais les crimes ne se prescrivent jamais
Des centaines de millions de morts qu'ils ne veulent pas reconnaître, mais sont obligés de le faire. 

L'extermination et l'appropriation complète étaient leur objectif.

TOME 1 :

IL EST TEMPS

METTRE FIN À 2000 ANS DE DOMINATION ÉTRANGÈRE SUR L'AFRIQUE ET LES « NOIRS »
La torture, le viol, le vol et le massacre de jusqu’à 500 millions de « Noirs » ne doivent pas avoir été vains.

Un continent et une « race » exigent justice, réparation et NON LA COMPASSION
Explication / Travail de mémoire / Traitement 

Impossible d’oublier : toute la vérité sans aucun aménagement.
Nous ne pouvons, ne devons, n’allons pas et nous n’avons pas le droit de

TIRER UN TRAIT DESSUS.
LES COUPABLES NE DOIVENT PLUS JAMAIS

ÉCRIRE L'HISTOIRE DE L'AFRIQUE ET DES « NOIRS »
Les oreilles ne veulent pas l'entendre.

 Les yeux ne veulent pas le voir.
La bouche ne veut pas en parler.

Les émotions ne veulent pas le ressentir.
Le cœur ne veut pas admettre cette réalité.

La raison préfère tout nier – et pourtant, cela s’est passé !
Une race devait être anéantie.

Des centaines de millions de « Noirs » morts, Torture, viol, pillage de la pire espèce.
Des personnes traumatisées, mais la guérison était jusqu'à présent interdite.

Les détails bouleversants qui ne doivent pas être connus ni révélés.



Mais : on ne peut pas falsifier l'histoire.
Crimes humains, crimes politiques, crimes économiques et crimes socioculturels

À propos de l’auteur
Dantse Dantse expert d'origine camerounaise en sciences de la nutrition, du comportement humain et du développement 
personnel, auteur de plusieurs best-sellers avec plus de 120 livres en allemand dont des livres pratiques, des guides, des ouvrages 
spécialisés sur la santé, la psychologie, l'éducation des enfants et des romans, éditeur, fondateur et coach à succès et très 
performant en sciences de la vie et de la santé, vit et travaille à Darmstadt en Allemagne.
Enfant, il a vécu ensemble avec 25 frères et sœurs dans une même concession. En effet, son père était marié officiellement à trois 
femmes et toutes vivaient ensemble dans une même propriété. Dans ce contexte les valeurs telles que : donner, partager, les 

sentiments, l'amour, la jalousie, la patience, la compréhension, et bien plus encore reçoivent un autre sens, différent de celui d’une famille dite « 
normale ». Ces expériences d'enfance, ses racines africaines, l'influence de la culture européenne sur lui et ses années d'expérience en tant que 
coach lui permettent de voir les choses différemment, d'agir différemment, d'être différent. Cela a quelque chose de rafraîchissant, d'inspirant et 
d'enrichissant.
En tant qu'auteur anti-conventionnel, il aime écrire et publier des livres qui reflètent ses expériences interculturelles. Ses livres traitent de valeurs et 
thèmes que la société n'aime pas aborder et qu’elle préfère cacher sous le tapis. Cependant, ces valeurs et thèmes comme l’aspiration de l’énergie 
en famille qui est une forme de vampirisme énergétique, l'homosexualité, la sexualité, le trafic d'organes humains, le racisme, les troubles mentaux, 
les abus sexuels en famille, etc. touchent des millions de personnes. C’est pourquoi il écrit et publie des livres qui visent à expliquer, changer et 
améliorer la vie, que ce soit ses guides, ses ouvrages spécialisés, ses romans, ses livres pour enfants ou ses commentaires sur son blog politique.
Les livres de Dantse Dantse, qui sont tous d'inspiration africaine, transforment également des vies. Ils aident à penser et à repenser, à élargir les 
horizons, à améliorer un peu plus le monde et à honorer l’Afrique. Le charmant éditeur de la maison d´édition, indayi édition, http://www.indayi.de, 
l’édition pour les livres spéciaux, déclare : « Mon rêve est de publier davantage de livres d'auteurs africains ». L'Afrique est au cœur du travail de 
Dantse Dantse.
Grâce à son savoir innovant et inimitable d'inspiration africaine et à son enseignement de vie, qu’il dénomme « DantseLogik », www.dantse-
logik.com, qui a fait de lui un professeur de savoir et un coach de réussite prisé et recherché, il aide les gens à atteindre leurs objectifs, à réussir, à 
être heureux de manière durable et holistique et à combattre les maladies sans médicaments. 
En outre, il est également le fondateur du portail en ligne KLICKLAC, une plateforme en ligne d'achat et de vente de livres pratiques numériques, 
http://www.klicklac.de. Ce marché en ligne permet aux auteur-e-s et aux consultant-e-s ainsi qu'aux personnes d'autres professions du monde entier
de vendre leurs connaissances ou leurs livres chapitre par chapitre sous forme de texte, d'audio ou de vidéo. Les utilisateurs et utilisatrices en 
profitent également : ils ou elles peuvent acheter pour peu d'argent les pages dont ils ont vraiment besoin et ne doivent pas acheter le livre entier.
Sa devise est à la fois action et programme : « Seul ton succès est ma référence, pour cela je mets mon excellente image et ma réputation en avant ».
Son style d'écriture particulier, influencé par sa langue maternelle africaine, qui est sa marque de fabrique, a été préservé dans ce texte et 
soigneusement édité. Ses livres sont désormais traduits et publiés dans de nombreuses autres langues du monde entier, afin que davantage de 
personnes puissent bénéficier de la richesse de ses connaissances.
Dantse Dantse
Courriel : leser@dantse-dantse.com
Écrivain et éditeur : www.indayi.de
Professeur de connaissances : www.dantse-logik.com 
Fondateur : www.dantse-logik.com

Un coaching qui agit comme de la magie, telle est la devise de la

DantseLogikTM – La logique qui fait des merveilles.
DantseLogikTM – La logique qui change les choses.
DantseLogikTM – La logique qui rend heureux.
DantseLogikTM – La force qui mène au succès.
DantseLogikTM – Guérit. Agit. Garantie.



www.dantse-logik.com

www.dantse-dantse.com

www.indayi.de

www.klicklac.de

AVERTISSEMENT : 
La lecture des livres de Dantse Dantse peut t’ouvrir les yeux, sensibiliser les oreilles, aiguiser la langue, toucher ton cœur, influencer ta vie, élargir ton
horizon, dissiper tes soucis, te soigner et te préserver, changer ton destin et te rendre heureux.

Une caractéristique unique importante
Mes livres ne sont pas conventionnellement scientifiques, mais humainement naturels.

Mes livres touchent le cœur, ouvrent les yeux, élargissent l'horizon, influencent la vie, guérissent, résolvent des problèmes, dissipent les soucis et les
peurs et rendent heureux.

Remarque importante
Même si je suis contre les noms Afrique, Africain-e-s, Noir-e-s et autres, je continue à les utiliser dans ce livre parce que ce sont ces noms qui sont 
utilisés dans le monde entier.

Avant-propos  

La trilogie concernant le crime resté impuni jusqu'à présent. À propos des blessures qui ne peuvent pas guérir.
Des connaissances jusqu'ici cachées, que les yeux ne voient pas, que les oreilles n'entendent pas, que la bouche ne dit pas, que la raison ne veut pas 
admettre.
Lorsque j'ai commencé à écrire sur ce sujet, je pensais à un livre d'environ 400 pages. J'en ai écrit de plus en plus et j'ai bientôt dépassé les 1300 
pages, mais je n'avais toujours pas fini. C'est pourquoi j'ai décidé de diviser le sujet en trois tomes, afin de le rendre plus facile à lire. Je publierai 
ensuite un volume complet, composé des trois tomes.

Un génocide ? Le mot est trop anodin pour ce qui s'est passé et se passe encore en Afrique et avec les Noir-e-s 
Des scènes incroyables s'y sont déroulées : était-ce plus qu'un crime contre l'humanité ?
Les dirigeants des Serbes Karadiz, Milosevic et Tadic, tous anciens dirigeants de la « guerre de Bosnie » en Bosnie-Herzégovine de 1992 à 1995 dans 
l'ex-Yougoslavie, qui a fait environ 100.000 morts, ont été accusés de crimes contre l'humanité et condamnés. Hitler en tant que leader de 
l'Allemagne nazie : en 1933, le national-socialiste Adolf Hitler est nommé chancelier du Reich et est responsable de la Seconde Guerre mondiale de 
1939 à 1945. Il est responsable de l'extermination de plus de six millions de Juifs, tous civils, dans de nombreux camps de concentration. Ces 
dirigeants ont été condamnés pour crimes contre l'humanité parce qu'ils ont autorisé ou permis que des dizaines de milliers et de millions de 
personnes soient tuées.
Comment peut-on alors appeler des personnes comme Cecil Rhodes ou le roi Léopold II ? 

Si l'on condamne ce qui s'est passé en Bosnie comme un crime de guerre, comment peut-on nommer et juger ce qui s'est passé en Afrique ? Ce
qui est arrivé à des millions de Juifs, un génocide, s'est produit en Afrique avec jusqu'à 500 millions de morts.

Il faudrait trouver une définition juridique et morale plus élevée des "crimes contre l'humanité" pour expliquer ce qui s'est passé en Afrique et avec 
les Noirs. Il s'agissait de crimes contre la nature et la vie, de crimes contre le droit d'un être vivant à vivre.
L'écrivain allemand Joseph Conrad, qui s'est rendu en Afrique en 1890 et a visité à cette occasion l’« État libre du Congo », a décrit le partage du 
continent africain à Berlin comme « la plus dégoûtante querelle pour un butin qui ait jamais défiguré l'histoire de la conscience humaine ».

Faire les choses différemment pour obtenir de nouvelles connaissances
De nombreuses preuves de la brutalité de l'esclavage et du colonialisme sur les bébés, les enfants, les femmes et les hommes noirs, ainsi que sur les 
enfants à naître, les animaux et l'environnement, sont partiellement documentées et ce livre en signale certaines. Comme de nombreuses 
documentations ne sont pas complètes et que de nombreux cas plus graves n'y figurent pas, car la réalité a été falsifiée ou est encore cachée dans 
des archives inaccessibles, j'ai dû procéder différemment et chercher des moyens alternatifs pour obtenir d'autres informations. 
J'ai tenu compte de la manière africaine de conserver et de transmettre l'histoire. 
J'ai cherché pendant près de 30 ans des témoins blancs et noirs qui ont vécu directement ou indirectement ces périodes, qui y ont peut-être même 
participé ou qui les ont entendues raconter par leurs parents, grands-parents, amis de la famille qui y ont participé activement.
J'ai constaté que : on peut falsifier, effacer ou cacher des papiers, mais on ne pourra jamais faire taire l'histoire. L'histoire réside partout, dans les 
arbres, dans les pierres, dans la terre et dans le vent. Il y a eu de nombreux témoins et, étonnamment, les Africain-e-s, grâce à leurs conteur-trice-s et
à leurs techniques de narration, ont conservé avec précision de nombreuses informations depuis des milliers d'années. Les informations, les 
données, les explications et les chiffres que j'ai ainsi obtenus confirment ou approfondissent dans l'ensemble les connaissances déjà acquises dans 
les quelques cas documentés. Les gens en entendent et en lisent beaucoup pour la première fois dans mon livre.
J'ai dû faire les choses différemment pour obtenir de nouvelles connaissances, pour apprendre les pires choses que les Blancs cachent dans leurs 
archives. Des choses qu'ils ont falsifiées ou effacées.
Dans certains cas, j'ai aussi utilisé des dessins pour démontrer l'intensité du crime.
Brèves explications sur les différents tomes :

Tome 1 : Il est temps 
Il est temps d'adopter une nouvelle conscience afin que les Noir-e-s prennent leur avenir en main et qu'ils abandonnent enfin leur rôle de victimes. 
Il est temps que les Noir-e-s sachent, mais aussi les Blanc-he-s, ce qui s'est réellement passé.
Il est temps de remettre les choses en question en profondeur et de se demander : pourquoi tout cela est-il arrivé ? Pourquoi les Noir-e-s sont-ils 
soumis-es à une domination étrangère depuis 2000 ans ? Premièrement par les Arabes pendant 1500 ans, ensuite par les Blancs pendant 500 ans et 
maintenant ce sont les Chinois qui sont venus les dominer.
Il est temps de chercher la vérité et de rétablir la véritable histoire de l'Afrique.
Il est temps que les Noir-e-s se réveillent de leur hypnose et fassent en sorte que cela ne se reproduise plus jamais.



C'est un devoir pour les Africain-e-s et les Noir-e-s de se pencher sur leur passé.
Il est temps que les Noir-e-s se penchent sur leur histoire et la digèrent s'ils veulent enfin se libérer. 
Il est temps de disposer eux-mêmes de leurs richesses et d'instaurer la justice, la dignité et la prospérité. 
S'ils ne font pas tout cela, ils continueront à vivre ce qu'ils vivent depuis 2000 ans, à savoir la domination étrangère, au cours des 500 prochaines 
années. Et cette fois-ci, ils risquent non seulement d'être occupés et pillés, mais aussi d'être remplacés.
Par conséquent, il est du devoir des Noir-e-s de faire face à leur passé. L'oubli est interdit. Il est important de savoir ce qui s'est réellement passé,

de le consigner et de le transmettre de génération en génération.
Il est temps de changer la manière dont les Africain-e-s et les Noir-e-s parlent, pensent et se comportent vis-à-vis de l'Afrique et d'eux-mêmes.
Hommes noirs, il est temps de sortir de votre léthargie et de garantir un avenir à vos femmes et à vos enfants afin que de telles avilissements ne se 
reproduisent plus jamais. 
Il est temps de dire la vérité et de mettre fin à la domination étrangère exercée sur l'Afrique au cours des 2000 dernières années. 
On a dit que l'histoire s'écrivait du point de vue des vainqueurs. Les Africain-e-s deviendront alors des vainqueur-e-s, car il est temps d'écrire 
l'histoire du point de vue des Africain-e-s, et ce livre le fait.
Il est temps de se poser les bonnes questions, sans honte, sans peur, avec assurance et une pleine confiance en soi.
Il est temps d'analyser, de prendre conscience de nous-mêmes et de nous confronter à nous-mêmes, afin de reconnaître ce que nous n'avons pas fait
correctement et pourquoi des étrangers ont dominé l'Afrique depuis 2000 ans - jusqu'à aujourd'hui.
Il est temps de pleurer ses propres ancêtres, il est temps de reconnaître pourquoi il est important de se pencher sur son propre passé et surtout de 
l'assumer. Il est incompréhensible et inacceptable que les Noir-e-s n'aient pas un jour où le monde entier commémore les 500 millions de morts 
causés par les Blancs. C'est une ingratitude pour laquelle on ne trouve pas de mots, un mépris de soi, une démonstration de haine de soi.
Il est temps de poser la question « Si ». Il est temps pour la lumière africaine. Il est temps d'exposer la vérité sur ce qui s'est réellement passé en 
Afrique. Il est temps que les Africain-e-s cessent de détourner le regard et assument leur histoire et leur responsabilité, pourquoi et comment cela a 
pu se produire. Il est temps que les Noir-e-s se réconcilient avec leur passé et donc avec leurs ancêtres, qu'ils leur donnent la place d'honneur qu'ils 
méritent pour le martyre qu'ils ont souffert. Il est temps que les Africain-e-s se demandent qui ils sont, pourquoi ils sont appelés « Africain-e-s », 
pourquoi ils sont appelés « Noir-e-s » et qui leur a donné tous ces noms. Il est temps de se tourner vers Dieu et de laisser les ténèbres derrière soi.
Si les Noir-e-s s'étaient penché-e-s sur la période de domination et les crimes des Arabes et les avaient digérés, il n'y aurait pas eu de nouvel 
esclavage par les Blancs. Si ces personnes, que l'on appelle les Noir-e-s, s'étaient penché-e-s sur ces crimes de l'esclavage et les avaient traités, il n'y 
aurait pas eu de colonialisme. S'ils s'étaient penchés sur le colonialisme et l'avaient assimilé, il n'y aurait pas de néocolonialisme. S'ils s'étaient 
penchés sur le néocolonialisme et l'avaient traité, il n'y aurait pas eu ce que l'on voit aujourd'hui se profiler en Afrique avec les Chinois. 
Si les Africain-e-s s'étaient penchés sur le colonialisme et le néocolonialisme et avaient exigé avec véhémence des réparations sans condition, s'ils 
avaient désigné précisément les coupables et les avaient traduits en justice, s'ils avaient fait comme les Juifs l'ont fait et le font encore aujourd'hui, 
les Africain-e-s ne seraient plus traité-e-s aujourd'hui de la même manière qu'ils sont toujours humilié-e-s dans le monde entier. Les Noir-e-s auraient
aujourd'hui une autre position dans les sociétés et dans le monde. Personne ne pourrait plus s'enorgueillir d'insulter, d'humilier et d'assassiner des 
Noir-e-s sans même être condamné pour cela. Oui, les Français ne seraient plus en Afrique et détruiraient tout ce dont les Africain-e-s ont besoin 
pour leur développement. Les Chinois ne seraient pas en train de recoloniser l'Afrique. Il y aurait aujourd'hui de la prospérité en Afrique, car c'est le 
continent le plus riche du monde !
Ce volume montre que la science a fait partie du crime, quelles erreurs les Noir-e-s continuent de commettre et que le risque d'une nouvelle 
domination étrangère est à nouveau très élevé aujourd'hui.

Tome 2 : L'œuvre diabolique en l'Afrique : internés, torturés, mutilés, violés, affamés, déportés, assassinés
C'était inhumain, pas humain. Satan lui-même devait être à l'œuvre. 
Sinon, comment expliquer qu'un homme ait jeté des bébés en pâture aux chiens - et ce, sous les yeux de leur mère désespérée et impuissante qui 
hurlait et qui a ensuite été violée ? Un cas isolé ? Non, vraiment pas, il s'agissait d'un "système systématique" de crimes. 
De nombreux crimes que tu vas lire dans ce volume, tu les lis certainement pour la première fois de ta vie et tu n'en as jamais entendu parler 
auparavant. La difficulté de présenter toute la vérité est que les coupables ont tout fait pour la falsifier, la cacher ou la supprimer. J'ai dû emprunter 
une autre voie pour pouvoir, aujourd'hui encore, faire des recherches a posteriori sur de nombreux crimes qui n'avaient jusqu'alors jamais été 
connus de cette manière dans le monde entier et qui n'avaient encore jamais été présentés de manière aussi crue et choquante en termes de vérité. 
Non pas par voyeurisme ou pour choquer, mais pour rappeler les nombreuses victimes - et pour secouer les esprits, surtout ceux des Noir-e-s eux-
mêmes ! C'est pourquoi ce volume est très important pour la recherche de la vérité sur le massacre des Noir-e-s. Pour la nouvelle conscience de soi 
des Noir-e-s, il est important de savoir ce qui a réellement été fait à leurs ancêtres, afin de comprendre pourquoi ils sont eux-mêmes ce qu'ils sont.
Dans le tome 2, tous les crimes commis contre les Africain-e-s et les Noir-e-s à l'époque de l'esclavage et du colonialisme jusqu'à aujourd'hui sont 
présentés de manière très détaillée et approfondie. 
Ces crimes sont douloureux. Ils sont épouvantables. Ce sont des actes qui font mal aux oreilles, aux yeux et à l'âme. On ne veut pas croire que des 
êtres vivants soient capables de faire cela à d'autres êtres vivants. Ce sont des cas en Amérique, en Europe et surtout en Afrique qui confirment ce 
qui est écrit dans la Bible, à savoir que l'homme est méchant. Si cela n'avait été que la méchanceté, ce serait encore supportable. C'était plus que 
d'être méchant - c'était le mal personnifié. C'était le diable lui-même, déguisé en Homme. Une telle chose n'avait jamais été observée auparavant.
Dans le tome 2, les lecteurs et lectrices découvriront qui se cachait derrière cette philosophie du génocide, quels sont les intellectuels européens qui 
ont préparé idéologiquement les pires crimes contre l'humanité et les ont rendus possibles. De Voltaire à Nietzsche en passant par Kant, Darwin et 
Rousseau. Tous présentés aujourd'hui comme des personnalités "honorables" dans la littérature. Des détails sur la manière dont les meilleurs esprits 
d'Europe ont inventé et diffusé l'enseignement de la haine et doivent donc être cités comme précurseurs des crimes contre les Noir-e-s.
Le livre mentionne les noms des génocides et des personnes impliquées dans les génocides, qui sont parfois célébrés comme des héros en Europe ; 
par exemple Robert Koch.
Tu apprendras tout de manière détaillée et complète :
Crimes médicaux contre l'humanité,
Crimes politiques contre l'humanité,
Crimes économiques contre l'humanité,
Crimes culturels contre l'humanité,
Crimes contre l'environnement et les animaux d'Afrique.



Tome 3 : Les Noir-e-s portent en eux (elles) les traumatismes de leurs ancêtres. Les traumatismes 
transgénérationnels et transgénétiques et leur transmission au sein des générations noires et leurs 
conséquences
La violence excessive envers un individu provoque un traumatisme qui peut être transmis. La violence excessive sur un être humain provoque des 
traumatismes sur des familles entières, des générations entières et des sociétés, et ces traumatismes peuvent être transmis. 

Les traumatismes modifient l'épigénétique des personnes. L'épigénétique est l'étude de la manière dont l'environnement et d'autres facteurs
peuvent modifier la façon dont les gènes s'expriment.

L'épigénétique prouve qu'il existe chez l'homme des « interrupteurs » qui peuvent être modifiés biologiquement et qui, par le biais de traumatismes, 
influencent les gènes de l'individu - même au fil des générations. Les expériences accumulées durant la vie des parents, surtout si elles ont été très 
douloureuses, laissent des traces dans l'âme et dans les cellules et ont donc une influence sur les gènes des descendants. 
L'homme noir est traumatisé et a besoin d'une thérapie pour mettre fin à 2000 ans de domination étrangère et pour arrêter la prochaine domination 
par des étrangers. Le grand problème est qu'il ne sait même pas qu'il est malade ou qu'il a honte d'accepter qu'il est malade. Or, il n'est pas possible 
que l'homme noir ne soit pas malade actuellement, compte tenu des crimes massifs et répétés que leurs ancêtres ont subis, compte tenu du fait qu'il
vit dans le mensonge avec son histoire et qu'il ne s'est jamais penché sur cette histoire et ne s'est jamais non plus mis honnêtement devant un miroir
pour se regarder. 
Il est prouvé dans la médecine africaine et aujourd'hui aussi scientifiquement que les expériences traumatisantes sont héréditaires. Les 
conséquences d'un passé non digéré et les preuves que le colonialisme se poursuit sont les contenus de ce volume.
Très souvent, le comportement des Noir-e-s aujourd'hui s'explique par leur passé. Les Africain-e-s et les Noir-e-s ont inconsciemment hérité des 
traumatismes de leurs ancêtres et ceux-ci façonnent leur comportement et leur façon de penser actuels. De nombreux troubles anxieux (comme la 
peur des Blancs) dont souffrent souvent les Africain-e-s (en particulier leurs élites et leurs intellectuels - nous le voyons à travers leurs présidents) 
semblent avoir une origine épigénétique.
Le tome 3 raconte comment l'Afrique, les Africain-e-s et les Noir-e-s sont forcément malades et comment, s'ils le reconnaissent, ils ont une grande 
chance de se soigner et de se guérir pour mettre enfin un terme à 2000 ans de domination étrangère et au danger que représente la Chine, qui 
pourrait faire que dans 500 ans, on parlera de la chinisation de l'Afrique et que les Noir-e-s resteront là à se lamenter sur la méchanceté des 
« Asiatiques » qui ont dépouillé les « pauvres » Africain-e-s, ont occupé leurs terres et les ont poussés dehors. Tout comme ils le font aujourd'hui à 
propos de la colonisation (européanisation de l’Afrique).
L'Afrique est malade et les Africain-e-s et les Noir-e-s le sont avec elle. C'est un traumatisme qui se transmet de génération en génération. Ce 
traumatisme résulte de la violence massive subie par leurs ancêtres et aussi du fait qu'ils se sont coupés spirituellement de leurs ancêtres et donc 
aussi de leur Dieu.
Les Blanc-he-s, pour détourner l'attention des Noir-e-s afin de ne pas avoir à enquêter sur leurs crimes, ont subtilement poussé les Noir-e-s à ne pas 
vouloir voir leur passé, à l'occulter, à ne pas chercher la vérité, à ne pas commémorer la souffrance de leurs ancêtres et à ne pas honorer leur 
combat.
Le résultat : les Noir-e-s restent un « peuple » de souffrance, de victimes, de grands enfants qui n'ont pas grandi, dont tout autre être humain peut se
moquer et que d'autres peuples veulent maintenant réduire à nouveau en esclavage. 
Il est temps de se réveiller, de grandir - et de se lever !

1. Introduction

L'œuvre diabolique sur l'Afrique : rien en l'Homme ne veut accepter une telle chose, mais elle s'est réellement 
produite.
Assassinés, torturés, violés, mutilés, vidés de leur substance, pillés : rien de tel ne s'est jamais passé dans l'histoire. L'Afrique a perdu les ¾ de sa 
population, estimée entre 300 et 500 millions de personnes - un nombre infini de morts. 
Le titre du livre « L'œuvre diabolique sur l'Afrique » peut sembler dur aux yeux de nombreuses personnes, mais je n'ai pas trouvé de mot pire que 
celui-ci. Le mot génocide est à mon avis trop faible par rapport à la gravité des crimes que les Européen-ne-s ont commis contre les Noir-e-s. 
Ce qui a été fait à des êtres humains en Afrique et en Amérique, et aussi en partie en Europe, sans distinction de sexe ou d'âge, ne peut pas être 
appréhendé dans le royaume des hommes et de l'intellect et de l'émotion humains. Aucun être vivant ne peut faire cela à un autre être vivant. Il doit 
s'agir de Lucifer déguisé en homme. Ce sont des constatations choquantes que les yeux ne voient pas, que les oreilles n'entendent pas et que la 
bouche ne veut pas dire.
Je ne pourrai relater ici qu'une partie des crimes. Je n'ai pris que quelques exemples et me suis limité à quelques pays seulement. Ce qui s'est passé 
dans ces pays s'est probablement passé de la même manière partout en Afrique. Pourquoi les Allemands n'auraient-ils pas fait au Cameroun ce qu'ils
ont fait en Namibie ? Les Camerounais (les Duala et les Bakwiri, les Bulu, les Ewondo, les Bamileké et les Camerounais du Nord) ont lutté avec 
véhémence contre les Européen-ne-s, tout comme les Hereros en Namibie. Puisque des instructions de torture sur les Hereros venaient directement 
d'Allemagne pour briser la rébellion, pourquoi cela aurait-il été différent au Cameroun, au Togo ou en Tanzanie ?
Tu vas découvrir pour la première fois de nombreuses informations sur le crime européen en Afrique commis par les Blancs et les Arabes dans ce 
livre. Ce sont des détails qui feront que ton esprit passera en mode "pas possible" et que ton corps résistera à l'accepter, les émotions refusant de le 
croire.
Un petit extrait d'une liste de crimes massifs et systématiques coordonnés de toutes les puissances coloniales européennes dans toute l'Afrique, avec
entre 300 et 500 millions de morts en quelques années seulement - le meurtre d'une population équivalente à toute l'Europe : 
— Des mutilations de la pire espèce sur des enfants et des bébés, qui font froid dans le dos. Les oreilles ne parviennent même pas à entendre les 
détails, comme les bébés arrachés au sein de leur maman pour être jetés en pâture aux chiens. Des bébés qui ont été baptisés dans de l'eau 
bouillante. Des enfants dont les mains, les oreilles, les pieds, les organes génitaux ont été coupé.
— Des bébés et des très jeunes enfants mis en cage ou noyés dans l'eau tels des chatons, comme l'ont fait les Allemands au Cameroun. 
— Des bastonnades (coups de bâton ou de fouet) de bébés jusqu'à ce que l'on ne vît plus qu'une chose ensanglantée sur le sol parce que la peau 
s'était arrachée.
— Des orgies sexuelles sanglantes avec des enfants, souvent devant leurs parents
— Le travail forcé des enfants. En cas de refus, les membres étaient coupés, comme l'assassin roi Léopold 2 l'a fait exécuter au Congo.
— Des viols massifs d'enfants, de femmes et d'hommes
— Des mutilations génitales massives sur des hommes et des femmes : viols de femmes avec des objets tranchants, des épines, des orties, des 
piments forts ou même du feu, introduits avec la plus grande brutalité dans le vagin, le pénis ou les fesses. Des pénis coupés (et le fait de forcer les 
membres de la famille à les manger). Les seins des femmes étaient traités de la même manière. La punition par l'introduction de piments dans le 



vagin est devenue si populaire que les femmes africaines l'ont ensuite utilisée elles-mêmes sur leurs propres filles comme méthode d'éducation pour 
les rendre dociles. 
Il y a quelques années, deux victimes survivantes du Kenya ont entamé une action en justice à Londres pour viols et mutilations brutaux.
— Prostitution forcée sans rémunération
— Abus sexuels sur des femmes, des hommes, des enfants et des bébés
— Contrainte à l'inceste comme punition. Des membres de la famille ont été forcés par la torture à coucher ensemble, sous les yeux des autres 
membres de la famille.
— Contrainte par la torture à avoir des relations sexuelles avec des animaux, même avec des serpents.
— La contrainte par la torture à des actes sexuels non désirés, hétérosexuels ou homosexuels, ce qui était à l'époque une torture physique et 
mentale terrible pour les Africain-e-s qui refusaient ces pratiques. Le facteur « contrainte » (et non l'homosexualité volontaire) a fait de cette action 
un crime, car ils l'ont fait pour humilier les Africain-e-s de l'époque, sachant qu'ils refusaient alors ce type de sexe. 

— Contrainte de faire de la pornographie en direct avec des acteur-trice-s noir-e-s pour les spectateurs et touristes blancs. Ils étaient présents en 
tant que public et les hommes, femmes et enfants noirs devaient le faire devant eux, sur commande et selon les désirs des spectateurs blancs.
— Une pédophilie massive et brutale. Des opérations au cours desquelles des centaines de milliers, voire des millions d'enfants ont été enlevés et 
envoyés en Europe, dans les pays arabes et en Amérique pour des relations sexuelles et des rituels et pratiques perverses.
— Des meurtres de masse avec un objectif clair : l'extermination d'ethnies et de groupes ethniques entiers, l'effacement de localités entières avec 
tous leurs habitants et la disparition subséquente des corps.
— Le nouveau sport des touristes occidentaux : des vacances de chasse en Afrique avec des Noir-e-s comme proies. 
— Des camps de concentration infernaux (comme le camp d'internement de Hola au Kenya ou les camps d'internement en Namibie, au Cameroun, 
en Tanzanie, au Congo, etc.) Des camps de déshumanisation. Pour certains, pire qu'un camp de concentration en Allemagne. Ces camps de 
concentration en Afrique ont été utilisés pour des expériences préliminaires et comme laboratoires pour les camps de concentration qui ont suivi en 
Allemagne.
— Des camps de concentration dans le désert : des personnes ont été exilées dans le désert, sans eau ni nourriture, jusqu'à ce qu'elles meurent 
toutes, grillées par le soleil, comme les Allemands l'ont fait avec les Hereros. 
— Torture de masse systématique : des personnes clouées ou attachées sur le sol sous la chaleur (et ou à des arbres/poteaux dans la jungle) pendant
des jours, jusqu'à ce qu'elles meurent à un moment donné ou soient dévorées par des animaux sauvages.
Des corps ont été attachés à des voitures et traînés sur le sol dans les rues jusqu'à ce que le corps ait perdu toute sa chair morceau par morceau.
— Enfermement dans des cages avec des serpents venimeux ou des chats sauvages.
— Le cannibalisme des Blancs sur les Noir-e-s. Des Africain-e-s ont également été contraint-e-s de manger la chair de leurs proches, comme par 
exemple de manger les testicules sanglants de leurs camarades castrés, comme les Anglais l'ont fait au Kenya.
— Des personnes jetées vives dans des rivières aux crocodiles et aux hippopotames (des narrateurs ont raconté comment des rivières entières 
étaient rouges à cause de la quantité de sang des victimes).
— Des esclaves enceintes, des femmes et des enfants jetés à la mer pour économiser de la nourriture.
— L'éventration brutale de femmes enceintes qui luttaient pour l'indépendance de leur pays, comme les Français l'ont fait aux femmes au 
Cameroun.
— Des personnes bouillies vivantes dans d'énormes marmites comme moyen de dissuasion contre les révoltes, comme cela s'est produit au 
Cameroun.
— Crime médical : invention, introduction, propagation et recherche sur les maladies en Afrique. Invention de la maladie du sommeil avec la mouche
tsé-tsé.
L'utilisation de bactéries et de virus.
L'utilisation des Africain-e-s comme cobayes par des génocidaires tels que Robert Koch.
— Et bien plus encore...
La liste complète et détaillée se trouve dans le tome 2. Dans ce volume, je donne des informations précises sur qui (pays et personnes) a fait quoi, 
quand et où, avec des images et des sources. On perd la foi en l'humanité. 
Ce qui a été fait aux Noir-e-s en Afrique n'est pas seulement inhumain, il a fallu inventer un autre mot pour le désigner. En attendant, j'appelle ça 
luciférien, satanique. C'était l'œuvre de Satan, la démonstration de son pouvoir et de sa malveillance sur la terre.
La raison veut refuser, la tête ne veut pas accepter et préfère oublier, les émotions veulent s'effacer, le corps préfère tout nier, mais 
malheureusement c'était la réalité, beaucoup de choses sont encore réelles jusqu'à aujourd'hui. Que de telles choses se soient produites, que des 
hommes soient capables de faire de telles choses, que tu vas lire dans ce livre, te donnera une image réelle de l'Homme et tu comprendras pourquoi 
la Bible dit que l'Homme est méchant. L'homme semble vraiment être un instrument du diable. Tout en nous aimerait dire qu'une telle chose est une
pure invention. Cela fait mal quand on écrit, lit ou entend quelque chose à ce sujet, mais c'est la réalité. C'est arrivé, et nous devons le dénoncer. 
Celui qui oublie prépare tout pour que l'histoire se répète. Si l'Holocauste était déjà si grave pour nous et à peine imaginable, imaginez qu'il existe 
des crimes pires que celui-ci ?
Il paraît que ce n'était pas seulement l'enfer. On ne peut et ne doit pas oublier ces histoires subies. On ne doit pas oublier Cela doit nous faire mal. Ce
n'était pas l'œuvre des Hommes qui s'est abattue sur l'Afrique, c'était l'œuvre du Diable en personne. Les Blanc-he-s doivent rendre des comptes. 
L'Afrique doit absolument exiger des réparations et digérer sa propre histoire. 

Ayez le courage de tout lire dans ce livre !

2. Pourquoi j’écris ?

Pense de manière diversifiée, car tu peux être tout.
Pourquoi j'écris ?

J'écris pour la diversité


